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Résumé 

Le nouveau dispositif ORSEC1 issu de la loi 2004-811 du 13 août 2004 de modernisation de la 
sécurité civile, ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǘƛǊŞǎ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ 
nombreux et divers évènements majeurs de sécurité civile de ces dernières années. Cette loi 
et les décrets d'application2 réforment en profondeur la doctrine de planification des secours 
en France. Pensé pour organiser ƭŀ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
actions de toutes les personnes publiques et privées appelées "acteurs ORSEC" concourant à 
la protection générale des populations, le dispositif ORSEC ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ véritable 
fil rouge de la stratégie nationale pour se préparer et gérer les crises de sécurité civile. 

! ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ƭƻŎŀƭΣ le plan communal de sauvegarde (PCS) Ŝǎǘ ŘŞǎƛƎƴŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ǎƻŎƭŜ ŘŜ 
cette coopération entre les acteurs, ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜ ƳŀƛǊŜΣ ƎŀǊŀƴǘ ǎǳǊ ǎŀ 
commune, de la sécurité publique3 et donc de la protection des populations. 

Cependant, ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ cités dans ce mémoire font état de la 
difficulté persistante à organiser cette interopérabilité, en amont comme durant la crise, 
impactant dès lors, la vulnérabilité ou la capacité à réagir des organisations : manque de 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΣ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎƛƭƻΣ ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ 
ŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΧ 

Parmi les recommandations souvent citées comme pouvant faciliter la coordination des 
acteurs, Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƻpérationnalité du PCS, apparait lΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩǳƴ partage entre tous les 
« acteurs ORSEC », ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ. 

Ressource incontournable et largement utilisée, ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ǎŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƻǳ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ŘŜǎ 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƛǾƛƭŜΣ ƭΩƻǳǘƛƭ cartographique pourrait devenir lΩƻōƧŜǘ ŎŜƴǘǊŀƭ 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ζ acteurs ORSEC », dans une finalité commune : la sécurité des 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Appuyée sur ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ de solutions technologiques émergentes, ou encore sur ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
de bonnes pratiques ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ entre acteurs de terrain, notre étude se propose 
ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ différentes manières de capitaliser sur les expériences vécues, en développant un 
partage dΩoutils cartographiques, pour une meilleure coordination ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ζ 
Secours-Sauvegarde »Σ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜΦ 

  

                                                           

1 Organisation de la Réponse de Sécurité Civile 
2 Décrets du 13 septembre 2005, n°2005-1156 relatif aux Plans Communaux de Sauvegarde (PCS), n°2005-1157 relatif au plan 
ORSEC, et n°2005-1158 relatif au Plan Particulier d'Intervention (PPI)  
3 Articles L2212-2-5 et 2212-4 du code général des collectivités territoriales 
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Abstract 

 

 

The new ORSEC1 plan, based on law 2004-811 (named Improvement of Civilian Security) dated 
2004/08/13, considers the lessons coming from the feedback of many and various major 
civilian security events which happened these past years. This law and the implementing 
decrees² deeply modify the planning doctrine of emergency/rescue in France. 

Meant to organize the mobilization, implementation and coordination of all the public/private 
entities, named « ORSEC actors » contributing in the whole security of population, the ORSEC 
plan represents today the real guideline of the national strategy to be ready and managed 
civilian society crisis. 

At a local level, the communal emergency action plan has been shown as the key tool of this 
cooperation between actors, with the desire of including the mayor, who is applying on his 
community the civilian security³ meaning the population safety. 

However, several studies and feedback, mentioned in this rapport, enlighten the ongoing 
difficulty of organizing the interoperability, before as well as during the crisis, having a direct 
effect on the management weakness or its ability to react: actors lack of communication, 
working in «silos», misconception of the others, cultural cleavages, training deficiency. 

Among the recommendations often mentioned as being able to ease the ŀŎǘƻǊǎΩ coordination 
and improve the efficiency of the emergency action plan, emerges the benefit of « sharing » 
the mapping tools by all the ORSEC actors. 

Vital resource widely used, to be ready or to handle a civilian safety crisis, the mapping tool 
could become the common asset of a cooperation between ORSEC actors, toward the same 
goal: people, goods an environment safety. 

Based on the new technological solutions analysis or on the right practice implemented 
between the « on site » actors, our study offers to explore different ways of capitalizing on 
the feedback by developing the sharing of mapping tools for a better coordination of the 
actors « rescue-safeguard » in the process of avoiding crisis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

_____________________ 

 
1. Organisation de la Réponse de Sécurité Civile 
2. Décrets du 13 septembre 2005, n°2005-1156 relatif aux Plans Communaux de Sauvegarde (PCS), n°2005-1157 
relatif au plan ORSEC, et n°2005-1158 relatif au Plan Particulier d'Intervention (PPI) 
3. Articles L2212-2-5 et 2212-4 du code général des collectivités territoriales 
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Introduction 

 

En France, depuis 2004 et la loi de modernisation de la sécurité civile, l'ensemble du processus de 
réponse à un événement majeur a été revu, pour permettre une meilleure réponse des différents 
niveaux d'autorités publiques (nationale, zonales, départementales et locales) face à de tels 
événements. 

Cette loi acte un changement de logique important concernant ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ 
Ŝǘ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ. Dorénavant, celle-Ŏƛ ƴŜ ǊŞǎƛŘŜ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ζ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ηΣ Ƴŀƛǎ 
ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ veille permanente (dispositif ORSEC) susceptible de monter en puissance. 
Auparavant « désolidarisé η ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƻŘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǎŜ ǾŜǳǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ 
ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

[ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀƳōƛǘƛƻƴ ǘǊŀŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛ Ŝǎǘ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ de résilience de la population sans 
ǎŜ ǎǳōǎǘƛǘǳŜǊ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎΦ 9ƭƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘ ƭŜǎ 
missions de sécurité et de sauvegarde de façon globale. Elle appelle à une véritable coopération entre 
les acteurs profŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜǎ ǎŜŎƻǳǊǎΣ ƭŜǎ ƳŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
citoyen invité à devenir acteur de sa propre sécurité. 

Ainsi dans un réflexe légitime de préparation aux situations de crise, les autorités responsables tentent 
de décrire en ŀƳƻƴǘΣ ƭϥƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ƭϥŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƛǾƛƭŜΣ Řŀƴǎ 
divers documents4, l'Etat restant garant de la cohérence de la sécurité civile au plan national. Il en 
définit la doctrine et coordonne ses moyens.5 

Pour autant, si toǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘϥŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴǎ 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-
il réellement de la coordination des multiples acteurs au niveau local ? 

Dans sa thèse, A. Berger-Sabbatel6, en ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻŎŝǎ ŘŜ [ŀ CŀǳǘŜ-sur-Mer, emblématique 
ŘŜǎ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ local, relève entre 
ŀǳǘǊŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞǎΣ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎe à un niveau inter-organisationnel, et de poser la question 
en termes de management. 

Dans le domaine particulier du risque industriel, la circulaire du 12 janvier 20117 vise à clarifier les rôles 
et responsabilités des différents acteurs impliqués dans la ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭ ǇǊŜƴŀƴǘ 
ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŎƭŀǎǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻǳƳƛǎe à POI. 

¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ƛƴǘŜǊǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
intelligence collective de tous les acteurs en amont de la crise, dès la phase de planification. Pourtant, 
ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

                                                           

4 ! ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ local les PCS (plans communaux de sauvegarde) ς Décret 2005-1156 du 13 septembre 2005 relatif au plan 

ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ Ŝǘ ǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мо ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲ нллп-811 du 13 août 2004 de modernisation de 
la sécurité civile. 
Au niveau du département, le dispositif ORSEC (Organisation de la Réponse de Sécurité Civile) - Décret n°2005-1157 du 13 
septembre 2005 relatif au plan ORSEC et pris pour application des articles L741-1 à L741-5 du code de la sécurité intérieure. 
Depuis, 2015, le Contrat Territorial de Réponse aux Risques et aux Menaces (COTRRIM) - Conduit de façon interministérielle, 
et de façon expérimentale sous le pilotage de deux Etat-Major Interministériels de Zone de défense et de sécurité (EMIZ Sud-
9ǎǘ [ȅƻƴ Ŝǘ 9aL½ tŀǊƛǎύΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ /h¢wwLa ǾƛǎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇǊŞǎŜƴts sur 
ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ό{5L{Σ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎΣ ŦƭǳȄΣ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ŞŎƻƭŜǎΣ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΧύΣ avant 
ŘΩŀōƻǊŘŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇƘŀǎŜΣ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ 
capacités recensées pour y faire face.  
5 Article L 112-2 du code de sécurité intérieure 
6 Amandine Berger-Sabbatel Υ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ŦƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ς Acteurs, outils et modes de 
management ς Le cas des collectivités territoriales face à la crise. 
7 /ƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Řǳ мнΦмΦнлмм ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜΣ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ 

ǇǳōƭƛŎǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ hw{9/ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ. 
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ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ et de la planification, et 
ceux désignés pour intervenir en gestion de crise de sécurité civile, les acteurs des secours et de la 
sauvegarde. 

Cette discontinuité entre les deux notions, celle de prévention des risques et celle de gestion de crise, 
ouvre parfois ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎanisation des parades à préparer sur le terrain, ou 
ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ /h{Σ et 
la direction du DOS8. 

Le dispositif ORSEC, principal fil rouge de cette politique nationale destinée à faire face aux crises de 
sécurité civile, prévoit comme outil socle de cette coopération entre les acteurs, le plan communal de 
sauvegarde (PCSύ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜ ƳŀƛǊŜΣ garant sur sa commune, de la sécurité publique9 
et donc de la protection des populations. 

Le PCS constitue en ce sens, ƭŀ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎƭŞ ŘŜ ǾƻǶǘŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ hw{9/ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ƭƻŎŀƭΦ Conçu pour 
fournir une portée effiŎŀŎŜ Ł ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭŜǊǘŜΣ ƭŜ t/{ Řƻƛǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řes scénarios 
ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire communal. aŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ǊŜŎǳŜƛƭ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦΣ le PCS se veut un outil opérationnel, 
à disposition du Directeur des Opérations de Secours (DOS) et destiné à faciliter la coordination des 
opérations multiples, à la frontière des missions de secours et des missions de sauvegarde et de 
soutien des populations. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎƛ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ t/{ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭΩŞvaluation de son caractère 
opérationnel reste un véritable défi. Treize ans après la publication de la loi MOSC10, seulement 70% 
ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ t/{Φ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎΣ 
combien peuvent réellement justiŦƛŜǊ ŘΩǳƴ t/{ ŞǇǊƻǳǾŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire : connu de tous les acteurs, 
disposant de données à jour, testé puis évalué régulièrement Κ 9ƭŀōƻǊŞǎ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭŀ 
responsabilité des Maires, combien de PCS ont-ƛƭǎ ŞǘŞ Ŏƻƴœǳǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳŎƛǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎteurs de 
secoursΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘΩǳƴŜ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ 
sauvegarde, aux frontières parfois ténues. 

5ŀƴǎ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ hw{9/Σ ƭŜ ōǳǊŜau planification de la 
DGSCGC ƴƻǘŜ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŦƻǊǘǎ ǳǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ le partage des 
informations et la visualisation des enjeux.11. 

Exemples de recommandations : 

 

                                                           

8 Articles L1424-4 du code général des collectivités territoriales 
9 Articles L2212-2-5 et 2212-4 du code général des collectivités territoriales 
10 Loi n°2004-811 du 13 août 2004 de modernisation de la sécurité civile 
11 Document « Synthèse retex 2013 » Direction Générale de la Sécurité Civile et de la Gestion de Crise 
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Ces mêmes constats se transforment en préconisations identiques, pour les auteurs du rapport 
ŘǊŜǎǎŀƴǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ƴŀƛ Ŝǘ Ƨǳƛƴ нлмс, dans les bassins moyens de la 
Seine et de la Loire.12 

« [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ. La 
solution de mobiliser, à proximité immédiate du COD, voire parfois au sein même de celui-ci, des 
spécialistes capables de produire une information de synthèse de la crise en cours se généralise. Les 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊƻǇŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǎƻǳǎ ŘŜǎ ƭƻƎƛciels divers et 
correspondant à des logiques différentes est une difficulté majeure que le développement des flux 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎǊƻƛǎŞŜǎ Ǿŀ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜΦ [ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ « coordination agile » entre acteurs devient 
essentielle et les outils de traitement ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴƧŜǳ ». 

/Ŝǘ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ hw{9/Σ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄ ŘŜ 
sauvegarde nous amène à nous poser la question : 9ƴ ǉǳƻƛ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳtils cartographiques 
partagés entre les « acteurs ORSEC » peut-il faciliter la coordination des acteurs en phase 
ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ? 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ selon une approche globale, en quoi 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎipeΣ ŘΩŜƭƭŜ-même, à cette difficulté, à 
assurer une continuité et une cohérence entre la « prévention des risques » et la « gestion de crise ». 

Cet effort de compréhension global ne vise pas à faire la critique du système français, mais plutôt à 
identifier de nouveaux possibles, de nouvelles façons de faire, qui permettraient de sortir de ces 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōƛŜƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎΦ 

En second lieu, ce mémoire met en exergue certaines initiatives originales et des réussites en matière 
ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΨƻǳǘƛƭǎ Ŏartographiques entre acteurs du management de situation de crise, que nous 
ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ŞǘǳŘƛŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƛōƭŞǎ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎΣ ƳŀƛǊŜǎΣ ŞƭǳǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘΣ ǎŀǇŜǳǊǎ-
ǇƻƳǇƛŜǊǎΣ ŜȄǇŜǊǘǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ sécurité globale (IRMa, 
ECASC, GIPATGeRi, CEREMA13ΧύΦ 

/ΩŜǎǘ ŜƴŦƛƴ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŦƻǊƳǳƭŜǊƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƴƻǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎΣ des 
recommandations visant à mettre en place des solutions pragmatiques pour améliorer 
ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ plans communaux de sauvegarde, et au-delà, la coordination des acteurs 
convoqués en situation exceptionnelle. 

 

  

                                                           

12 Rapport CGEDD n° 010743-01 et IGA n°16080-R établi par Frédéric PERRIN et Philippe SAUZEY (IGA) et Bernard MENORET 
et Pierre-!ƭŀƛƴ wh/I9Σ ό/ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜment Durable) - Inondations de mai et juin 2016 
dans les bassins de la Seine et de la Loire - Février 2017) 
13 IRMa = Institut des Risques Majeurs, 
DLt!¢DŜwƛ Ґ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ tǳōƭƛŎ !ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎΣ 
/9w9a! Ґ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘΩ9ȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ wƛǎǉǳŜǎΣ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ aƻōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 
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Définition du domaine de recherche 

{ΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŀǎǘŜ 
ǉǳΩǳƴŜ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŀǾŜŎ ƴƻǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ 
de retenir les axes suivants : 

Á [ΩƻōƧŜǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉues à 
ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ {ŜŎƻǳǊǎ-Sauvegarde, en situation exceptionnelle ; 

Á [ΩŞǘǳŘŜ ǇƻǊǘŜǊŀ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

- /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŎǊǳŎƛŀƭŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Řǳ t/{ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
éprouvéeΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ t/{ peut démontrer toute sa plus-value. Bien gérée, cette 
phase peut permettre ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ, ou à défaut, de la retarder, ce qui aura toujours des effets 
bénéfiques sur les actions de secours et de sauvegarde ; 

- {ǳƛǾŀƴǘ ƭΩŀŘŀƎŜΣ ζ mieux vaut prévenir que guérir », lΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ 
ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎƻŎŜΣ ǾƻƛǊŜ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜ Řǳ t/S, comme un acte de prévention. Utilisé plus souvent 
et précocement, le PCS peut alors devenir un facilitateur de la coordination interservices et un 
catalyseur de la résilience communale. 

Á Les dimensions organisationnelle et managériale doivent être privilégiées. Pour étudier les 
mécanismes de la coordination des  différents acteurs et services, nous mobiliserons principalement 
la sociologie des organisations et le management entendu comme « ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ  ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŀǊ 
ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜǎǎŀȅŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊƛƎŜǊ 
ou du moins de la guider dans ses activités14 ». 

Á ¦ƴŜ ŘŜǎ ŦƛƴŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ Ŧƻrmulation de préconisations. Dès lors, le sujet de 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ζ secours-sauvegarde ηΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ-là que des 
préconisations seront proposées. 

Toutefois, compte-ǘŜƴǳ Řǳ ǊƾƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭ ŎƻƴŦƛŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ǇƻǳǊ ƭa coordination des acteurs 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƳŀƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǎ 
occulter cette strate essentielle. 

 

  

                                                           

14 H. Mintzberg (2004), « Le management : voyage au centre des organisations », Éditions d'Organisation 
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Problématique et méthodologie 

Les risques débouchant sur des crises sont multiples et de tout ordre, allant du risque industriel, 
nucléaire, environnemental, économique, humain (migratoire) ou sanitaire. 

La notion de risque communément admise est ǊŀǇǇŜƭŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
industriel et des risques (INERIS) comme un « danger éventuel, plus ou moins prévisible, inhérent à 
une situation ou à une activité ».  

[ΩŀƴƴŞŜ мтрр ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ł ŎŜ ǇǊƻǇƻǎΣ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ des représentations sociales 
des catastrophes. Le samedi 1er novembre 1755, jour de fête de la Toussaint, Lisbonne (235.000 
habitants) est frappée par trois violentes secousses telluriques et plusieurs raz de marée. La très belle 
capitale du Portugal qui doit sa prospérité à un immense empire colonial, est presque entièrement 
détruite par le séisme et l'incendƛŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŧŀƛǘ ǎǳƛǘŜΦ [ΩŜŦŦŜǘ ŎƻƴƧǳƎǳŞ ŘŜ ŎŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŧŀƛǘ 
60 000 victimes.15 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ controverse entre deux grandes figures du siècle des Lumières, Voltaire et 
Rousseau, chacun défendant sa propre vision hasard, du risque et des catastrophes dites naturelles.  

Tandis que Voltaire accuse le hasard et le malheureux concours de circonstance, Rousseau réplique 
que la décision de construire une ville côtière dans une zone sismique relevait de la responsabilité 
ŜȄŎƭǳǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ : « CƻƴǾŜƴŜȊΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉƻƛƴǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞ ƭŁ ǾƛƴƎǘ ƳƛƭƭŜ 
maisons de six à sept étages, et que si les habitants de cette grande ville eussent été dispersés plus 
également et plus légèrement logés, le dégât eût été beaucoup moindre et peut-être nul. Tout eût fui 
ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞōǊŀƴƭŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƻƴ ƭŜǎ ŜǶǘ Ǿǳǎ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ Ł ǾƛƴƎǘ ƭƛŜǳŜǎ ŘŜ ƭŁ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ Ǝŀƛǎ ǉǳŜ ǎΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ 
ǊƛŜƴ ŀǊǊƛǾŞΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǎǘŜǊΣ ǎΩƻǇƛƴƛŃǘǊŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƳŀǎǳǊŜǎΣ ǎΩŜȄǇƻǎŜǊ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎΣ 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƭŀƛǎǎŜ Ǿŀǳǘ ƳƛŜǳȄ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŜƳǇƻǊǘŜǊΦ /ƻƳōƛŜƴ ŘŜ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ ƻƴǘ ǇŞǊƛ 
Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞǎŀǎǘǊŜ ǇƻǳǊ ǾƻǳƭƻƛǊ ǇǊŜƴŘǊŜΣ ƭΩǳƴ ǎŜǎ ƘŀōƛǘǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎƻƴ ŀǊƎŜƴǘ Κη 16 

/ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƻƭŞƳƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜǎΣ ǊŜŎƻƴƴǳǎ Ŝǘ ŜǎǘƛƳŞǎΣ ǉǳΩŜǎǘ 
né un débat sur les stratégies à tenir face au risque de cataclysme naturel. Les hommes ont alors 
ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Şǘŀƛǘ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŝǊŜΣ ŎŜƭƭŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 
main son destin, le hasard (Dieu ?) ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŀǳȄ ǎǳǊ 
terre, même dans le cas de catastrophes naturelles. 

Depuis, le risque de catastrophes est largement pris en compte Řŀƴǎ ƴƻǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎΦ ! ƭΩŀǳōŜ 
du XXIème siècle, en France, deux évènemenǘǎ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ 
conscience dans la façon de penser la gestion de crise : les tempêtes des 26 et 27 décembre 1999, et 
ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘΩ!½C ƭŜ нм ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллм : « Le constat fut simple : la gestion des crises fonctionnait de 
ƳŀƴƛŝǊŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜΣ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘΩŜƴ Ƙŀǳǘ όƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎŜƴǘǊŀǳȄ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘύ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎ όǎŜǊǾƛŎŜǎ 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎύΦ /ŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ rapidement montré ses limites. En effet, les 
crises impliquent souvent plusieurs ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƻōƭƛƎŜŀƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ł 
travailler de manière transversale »17 . 

Compte-tenu des éléments qui précèdent, nous pouvons formuler notre problématique principale 
de la façon suivante : 

aƻƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ : limité aux situations de crise locales de sécurité civile (échelle communale). 

[Ŝ ŎƘƻƛȄ ŀ ŞǘŞ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ la coordination des acteurs Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ζ secours » - « sauvegarde », facilitée 
ǇŀǊ ǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ selon deux hypothèses : 

                                                           

15 Site Hérodote.net ς 9ƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛŜ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ 
16 https://jjrousseau.net/les-petites-histoires/debut-de-la-querelle-entre-voltaire-et-rousseau/ 
17 Articulation entre la prévention des risques et la gestion de crise » - INHESJ ς travaux des auditeurs-3ème session nationale 

spécialisée 2015-2016 « Management stratégique de la crise ». 
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜǊŀ ŀōƻǊŘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ 
ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ м : {ƛ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ et la prévention des risques, en amont de la crise, 
étaient partagées avec les acteurs des secours et de la sauvegarde, cela pourrait faciliter la 
ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜΦ 

[Ŝ ǎŜŎƻƴŘ ŀȄŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŜǇƻǎŜǊŀ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ 
plusieurs expériences réussies de mise en synergie des outils cartograǇƘƛǉǳŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩǳƴŜ 
ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ t/{Φ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ƴƻǘǊŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ 

Hypothèse 2 Υ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘŀƎŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ {5L{ όǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜs des 
missions de secours) et les mairies (en charge des missions de sauvegarde), serait de nature à 
ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜΦ 

[ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŘŜǳȄ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǎƻǳƭŜǾŞŜǎ Ǿŀ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜ 
nombreuses lectures et recherchŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǊŜǇƻǎŜ ŘƻƴŎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŀ 
mise en perspective du cadre réglementaire avec les pratiques recensées soit au travers des entretiens 
exploratoires, soit au travers dŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ƻōǘŜƴǳǎ dans des revues spécialisées.  

Les entretiens semi-ŘƛǊŜŎǘƛŦǎ ƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǎǳƧŜǘ 
ŘΩŞǘǳŘŜ : chefs de SIDPC et directeur des sécurités (En Préfecture Drôme, le SIDPC est devenu le Bureau 
Planification et Gestion des Evénements-BPGE, et une direction des sécurités a été créée en juillet 
2017), officiers de sapeurs-pompiers, maires et élus locaux, chargés de sécurité communaux, 
responsables DDT, DREAL, service de prévision des crues, industrielsΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 
reconƴǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǳōƭƛŎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ (Institut des Risques Majeurs-IRMa), 
DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ tǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ ς 
GIPATGeRi)Χ /Ŝǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŞǘŀȅŜƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ǳƴ ŀƴƎƭŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƻriginal. 

ExplƻǊŜǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ƻǳǾǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŎƻƴƴŜȄŜǎ telles que : 

- vǳŜƭǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ ƭΩƻǳǘƛƭ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎŜǊǘ-il à chacune des phases du management de crise ? 
- [Ωƻǳǘƛƭ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇŀǊǘŀƎŞ ǇŜǳǘ-ƛƭ şǘǊŜ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƴtinuité utile entre la phase de 

préparation et celle de gestion des situations de crise ? Cela nécessite-t-il des aménagements dans la 
gouvernance des risques, dans la coordination des acteurs et services concernés Κ 5ŀƴǎ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛǾŜΣ 
comment y parvenir ? 

- Dans quelle mesure, ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ŏŀrtographiques entre « acteurs ORSEC », en amont de la 
crise, constitue-t-il un atout pour ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Řǳ Ǉƭŀƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ?  

Ainsi, après avoir précisé dans le contexte, la notion de crise et expliqué la problématique de recherche 
grâce à un concept théorique étudié durant mon master (le concept 3D), la première partie du 
ƳŞƳƻƛǊŜ ŜȄǇƭƻǊŜǊŀ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ de la gouvernance des risques ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
en France. Cette première approche de niveau méso-social permet une prise de hauteur sur la 
compréhension de la difficulté prégnante, à assurer un continuum entre prévention des risques et 
gestion de crise, en France18. 

Dans sa thèse, Cheila Duarte-Colardelle 19 évoque le rapport dΩétude post-crise effectué par Wybo, 
Colardelle et Godfrin ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩAude et des Pyrénées Orientales en 1999, qui démontre 
la grande hétérogénéité de comportements individuels et organisationnels lors de la gestion des 
catastrophes naturelles. Une difficulté qui révèle « un réel besoin de partager les meilleures pratiques, 
entre communes et dépŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩintervention en 

                                                           

18 Lire : 1. « Articulation entre la prévention des risques et la gestion de crise ». INHESJ - Travaux de groupe des auditeurs 
Travaux de la 3e Session nationale spécialisée 2015-2016 « Management stratégique de la crise » 
 2. Synthèse Retex ORSEC 2013 - DGSCGC 
19 « Analyse de la dynamique organisationnelle en temps de crise » ς Thèse de doctorat présentée et soutenue publiquement 
par Cheila Duarte-Colardelle ς Ecole nationale des mines de Paris - 2006. 
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ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ ǇŀǊǘŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘΩǳniformiser les modes de gestion mais au contraire de 
proposer ŘŜǎ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩaction. »  

La deuxième partie sera cenǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ζ secours - sauvegarde » point central de notre étude. 
Après avoir approfondi ces deux notions et mis en évidence ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩǳne parfaite coordination des 
acteurs dans cet espace de rencontre crucial en gestion de crise, nous mettrons en avant le fruit de 
nos observations. Plusieurs exemples de collaboration ouvrant sur un partage ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ 
ŎƻƳƳŜ ŎŀǘŀƭȅǎŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ Ƴeilleure coordination en évitement de crise et ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 
opérationnalité des Plans Communaux de Sauvegarde. 
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 « Si nous ne changeons pas notre façon de penser, nous ne serons pas capables de résoudre les 

problèmes que nous créons avec nos modes actuels de pensée ». Albert Einstein 

 

CONTEXTE ς Management stratégique de crise, un concept convoquant plusieurs écoles de pensées 

A. Définitions et concepts clés 

1. Début de définition de la notion de crise 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŞǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ Ŝǎǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ŎŜƭƭŜ 
ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ǇǊŞŀƳōǳƭŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ мфпсΣ ƴŜ ǊŜǘŜƴŀƛǘπƛƭ Ǉŀǎ ŘŞƧŁ ŎƻƳƳŜ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƴƻǘǊŜ ǘŜƳǇǎ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǎǳƛǾŀƴǘ Υ ζ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ǇǊƻŎƭŀƳŜ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ Ŝǘ 
ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀƭŀƳƛǘŞǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ηΦ 

9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜΣ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀƴƎ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩ9ǘŀǘ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Ŝǘ ζ ƭŀ 
ǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ Şƭǳǎ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŜǊǎ ǉǳƛ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ 
ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ηΦ20   

ζ vǳΩƻƴ ƭΩŜƴǾƛǎŀƎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ƻǳ ōƛŜƴ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΣ 
ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘǊƻƛǘΦ 5Ŝ ƭΩ9ǘŀǘ ƻƴ ŀǘǘŜƴŘ ǉǳΩƛƭ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ 
ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǇǊŜǎŎǊƛǾŜ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜǎ 
ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘƻƳƳŀƎŜŀōƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŜƴƎŀƎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜƴǎΧ η21 

[Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ 
ǉǳΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇŜǊœǳŜ όŜǘ ŘŞŦƛƴƛŜύ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ 
ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇǊƻǘŞƛŦƻǊƳŜΣ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƭǎ ŜȄƛƎŜƴǘ 
ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ  5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǘŜƴǘŞǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ŀŦƛƴ 
ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŀǳȄ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊ Ł ǊŜǇŞǊŜǊ Ŝǘ ƳƛŜǳȄ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎΦ 

Le concept de préparation face à la crƛǎŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞŎǊƛǘǎ Ŝǘ ŎƻƴǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ 
ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ ƳŞǊƛǘŜ ǳƴ ŞŎƭŀƛǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

Dans ce sens, JF DAVID affirme que « [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ƳƻŘǳƭŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
demandes sociales, plus que par des donnéŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ».22 

5Ŝ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ ƭŜ Ƴƻǘ ŎǊƛǎŜ ǎΩƛƴǾƛǘŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ όǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ǎƻŎƛŀƭΣ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ 
ŜǘŎΧύ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ !ǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ млр ллл ллл ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ 
ƭŀ ζ ŎǊƛǎŜ η Ŝǎǘ ǇŀǊǘƻǳǘΦ 

[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀƭƭŜǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ŎƛƴŞƳŀ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎǊƛǎŜ Τ ¦ƴ Ŏƭǳō ŘŜ Ŧƻƻǘ 
ǇŜǊŘ ƭŜ ƳŀǘŎƘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀƭƭŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǊŜ Ŝǘ ƭŜ Ŏƭǳō ŜƴǘǊŜ Ŝƴ ŎǊƛǎŜ Τ [Ŝ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŜ ǇŀǇƛŜǊ 
Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴΧ 

En tant que point central de notre travail de recherche, le mot crise mérite un éclairage plus 
conséquent. 

 

 

 

                                                           

20 Claude Gilbert ς Le pouvoir en situation extrême - Ǉмп ό9ŘΦ [ΩƘŀǊƳŀǘǘŀƴǘύΦ 
21 Conquête de la sécurité, gestion des risques, sous la direction de Ch. Dourlens, J.P. Galland, J. Theys, P. A. Vidal-Naquet, 
[ΩIŀǊƳŀǘǘŀƴΣ мффмΣ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǇммύΦ 
22 JF DAVID ς « risques technologiques et interventions publiques ς Řǳ ƳŀǊƛŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
vulnérabilité sociale », in Υ ƭŀ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜΣ ƭΩŞƭǳ Ŝǘ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘΦ t¦ DǊŜƴƻōƭŜΣ мффл ς page 109. 
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5ǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ : 

[ΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜ Ŝǘ ƭŀǘƛƴŜ Řǳ Ƴƻǘ ζ crise » propose un premier élément de compréhension : 

¶ Grecque : Krisis = choix, lutte, décision et Krinein Υ ŘƛǎŎŜǊƴŜǊΣ ŎƘƻƛǎƛǊΧ 

¶ Latine : crisis : décider et crimen : point de séparation 

Dans la langue chinoise : 

[Ŝ ǎƛƴƻƎǊŀƳƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜ ǎȅƳōƻƭŜΣ ƭΩǳƴ ǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ζ danger » et 
ƭΩŀǳǘǊŜ ζ opportunité ηΦ hǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŜǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ 
ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƳƛŜǳȄ ǎŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ł ƎǊŀƴŘƛǊΧ 

 

Pour le Centre National de Ressources Textuelles et lexicales (CNRTL), « la crise est une situation de 
trouble, due à ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩƛǎǎǳŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƻǳ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΦ » 

Au fil du temps, nombre de définitions ont été proposées par des auteurs ayant étudié des situations 
de criseΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŞŎƻles de pensées.  

« 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƴƻǳǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ŎƻƳōƛƴŞŜ Ł ŘŜ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ 
effets de déstabilisation que les acteurs doivent gérer sans avƻƛǊ ƴƛ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƴƛ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩy faire 
face ».23 

Selon Goldstein (Goldstein 2003), « la crise génère des contraintes en ce qui concerne le comportement 
individuel et collectif : effet de pression et de stress. Des décisions sont prises trop rapidement et sont 
souvent basées sur une information asymétrique ou non-exhaustive. » 

 

2. Plusieurs écoles de pensées 

[ΩŀƳōƛǾŀƭŜƴŎŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƭŜǎ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜǎ ǉǳŜ 
ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎƻƴǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΦ [Ŝ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŜƴ 
ŜȄǘǊŀƛǊŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜƴǘŜƴŘǊƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 
ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ 

5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘǊƻƛǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴƻǊƳŀƭŜ 
ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ Υ ǎŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ζ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ηΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ƛƴŘǳƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ǇŀǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
όwƻǳȄπ5ǳŦƻǊǘΣ нлллύΦ 

tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŎǊƛǎŜǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƭŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ǎƻƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 
όIŜǊƳŀƴƴΣ мфсоύΣ ǎƻƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ όCƻǊƎǳŜǎΣ мффсύ24Φ 

                                                           

23 « Analyse de la dynamique organisationnelle en temps de crise » ς Thèse de doctorat présentée et soutenue publiquement 
par Cheila Duarte-Colardelle ς Ecole nationale des mines de Paris - 2006. 

24 Les dimensions des crises : analyse de deux études de cas sous les approches processuelle et événementielle - Aline Pereira 
Pündrich, Olivier Brunel, Luciano Barin-Cruz - wŜǾǳŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩLƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ Ȱ9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ [ŀǾƻƛǎƛŜǊΣ нллфΣ мΣ ǇǇΦнмо-
235. (HAL) 
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{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ25Σ ƭŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦŀœƻƴǎΦ {ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ 
ǎǳǊǾŜƴǳŜ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Υ ζ 5Ŝǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ 
ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ 
ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ η όaƛǘǊƻŦŦΣ tŀǳŎƘŀƴǘ Ŝǘ {ƘǊƛǾŀǎǘŀǾŀΣ мфууύ Τ hǳ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŞǎ Ŝǘ 
ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ȅ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Υ ζ ¦ƴŜ ŎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƻǳ 
ǇŜǳǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ όƳŀǘŞǊƛŜƭǎ Ŝǘ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭǎύ Ŝǘ ƻǴ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ 
ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ η  

 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘƛŜƭƭŜ 

/ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΦ 
/ƘǊƛǎǘƻǇƘŜ wƻǳȄπ5ǳŦƻǊǘ26Σ ŞǾƻǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘƛŜƭƭŜ ƻǳ ǎȅƳǇǘƻƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ζ ƭΩƻǇǘƛƻƴ 
όǉǳƛύ ŘƻƴƴŜ Ł ǾƻƛǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ηΦ 

5ŀƴǎ ǎƻƴ ƭŜȄƛǉǳŜΣ ƭŜ ǎƛǘŜ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ27 ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǎŜƭƻƴ 
ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘƛŜƭƭŜ Υ ζ [ŀ ǊǳǇǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ 
ǎƻŎƛŞǘŞΣ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ōǊǳǘŀƭ Ŝǘ ǎƻǳŘŀƛƴΦ [ŀ ŎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊƻǳōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘ 
ƳŜƴŀœŀƴǘ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ǾƻƛǊŜ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ηΦ 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŎƻƘŀōƛǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ŦŀǘŀƭƛǎƳŜ ƻǳ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
ǎǳƎƎŞǊŀƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 
ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 

 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳŜƭƭŜ 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘƛŜƭƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
processuelle va davantage embrasser le phénomène dans un contexte riche et nous instruire sur ses 
origines, sa gestation, son incubation, et sa dynamique de développement. Dès lors, cette deuxième 
approche ouvre à une compréhension pƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
événementielle. 

9ƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ essentiellement à ce que nous pourrions appeler ƭΩantichambre ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
la partie « invisible, ou sous-terraine ηΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳŜƭƭŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŁ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ǘŜƭ 
ŀƴƎƭŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΣ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛté 
dans son occurrence. 

                                                           

25 Cités par E. Dufès et C. Ratinaud (2015), "Concepts et notions sur les situations de crise" 
26 Christophe Roux-Dufort « Le naufrage du car-ferry « Herald of free enterprise », une crise à double visage (juin 1999) 
27 http://www.gouvernement.fr/risques 
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Autrement formulé, toujours selon C. Roux-Dufort28, « une crise est un processus dynamique qui, en 
réaction à un événement déclencheur, met en évidence un ensemble de dysfonctionnements 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳes de gestion ». Dans cette définition, en même temps 
ǉǳΩƛƭ ǊŜƳŜǘ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊ Ł ǎŀ ƧǳǎǘŜ ǇƭŀŎŜΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƴƻǳǎ ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ 
ƛƴŎƛǘŜ Ł ǾƻƛǊ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ». 

 

En dΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘƛŜƭƭŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳŜƭƭŜ ƴΩȅ Ǿƻƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŞƧŁ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŜΦ ! ŎŜ ǎǘŀŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 
ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞǎǘŀōƛlisation déjà installé depuis 
longtemps, et ǉǳƛ ǎΩŜƳōŀƭƭŜ ōǊǳǘŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ 
progression de la crise dans son intensité et sa visibilité. 

Toujours selon C. Roux-Dufort29, « AƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘƛŜƭƭŜ ƛƴǎƛǎǘŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ 
ƛƴǎƛǎǘƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƴƻƴ ŎƻƳƳŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ł ŘŞŎƛŘŜǊ, mais plutôt comme facteur de 
Řƛƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ƳŀƴŀƎŞǊƛŀƭŜ ». 

Le caractère processuel de la crise est attesté par le fait que ζ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ Řémarrage de crise, il 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘΣ ǘŀƴƎƛōƭŜ Ŝǘ ƛƴŘƛǎŎǳǘŀōƭŜ Υ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ 
ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇŜǊœǳ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ƻǳ ŜȄǘŜǊƴŜǎ η.  

 

[ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Υ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛque.  

Étymologiquement, le terme système en grec « systêma » désigne un « ensemble ». Selon Joël 
de Rosnay30 un système se caractérise comme « un ensemble d'éléments en interaction dynamique, 
organisés en fonction d'un but». 

En cherchant à isoler les élémenǘǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ 
ƛƴǘŜǊƴŜǎΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜ, 
prédominante aux XIXème et XXème siècles, a permis de mettre en évidence des processus de causalités 
simples, et donc prédictibles. 

Mais comme le note Gérard Donnadieu (2003) « cette méthode, parfaitement adaptée à l'étude des 
systèmes stables constitués par un nombre limité d'éléments aux interactions linéaires (c'est à dire 
pouvant être décrites par des lois mathématiques continues et additives) ne convient plus dès lors que 

                                                           

28 C. Roux-Dufort (2003), "Gérer et décider en situation de crise" 
29 Ch. Roux-Dufort (2005) « Comment en est-on arrivés là ? Du terrain de crise à la catastrophe » (Le magazine de la 
communication, de crise et sensible) 
30 Joël de Rosnay ς « Le macroscope ς vers une vision globale » (1975) 
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l'on considère la complexité organisée telle que rencontrée dans les grands systèmes biologiques, 
économiques et sociaux. Il faut alors procéder différemment, notamment en prenant en compte « 
ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞΣ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ ƭŀ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƘŀƻǎΣ ƭŜ ŘŞǎƻǊŘǊŜΣ ƭŜ ŦƭƻǳΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞΣ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎtion, 
ƭΩŀƳōƛƎǳƠǘŞΣ ƭŜ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ηΦ ¢ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ōŀǇǘƛǎŞŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
systémique. 

En comparaison avŜŎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ propose une démarche 31: 
- plus dominée par une logique ternaire ou conjonctive (qui relie) que par une logique binaire ou 

disjonctive (qui sépare), 
- plus centrée sur le but à atteindre (finalité) que sur la recherche des causes (causalité) 
- plus relationnelle et globale qu'analytique 
- plus orientée par le présent-futur (prospective) que par le passé-présent (déterminisme) 
- plus ouverte sur la diversité des réalités et la pluralité des solutions que sur la quête de certitudes 

et de réponses "universelles" (the one best way), 

- moins réductrice enfin car accueillante à l'émergence de la nouveauté et à l'invention. 

 

 

9ƴ мффпΣ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Française des Sciences des Systèmes Cybernétiques, Cognitifs et Techniques 
(AFSCET), proposa une nouvelle ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜΣ ǊŀǇǇŜƭŞŜ ǇŀǊ ƭŀ wŜǾǳŜ 
Internationale de Systémique : « Nouvelle discipline qui regroupe les démarches théoriques, pratiques 
et méthodologiques, relatives à l'étude de ce qui est reconnu comme trop complexe pour pouvoir être 
abordé de façon réductionniste, et qui pose des problèmes de frontières, de relations internes et 
externes, de structure, de lois ou de propriétés émergentes caractérisant le système comme tel, ou des 

                                                           

31 D. Bériot (2011), "Applications de l'approche systémique à la conduite du changement dans des entreprises" 

Figure 1 ς /ƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ό5Φ .9wLh¢-2006) 
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problèmes de mode d'observation, de représentation, de modélisation ou de simulation d'une totalité 
complexe ». 

En conduite du changement32Σ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǾƛǎŜ Ł ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ Ŝǘ ƴƻƴ 
ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘǳǉǳŜƭ ŞǾƻƭǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
sensibles capables de faire évoluer le système. Ainsi, alors que la logique analytique se concentre sur 
le problème rencontré, sur ses causes possibles et ses solutions éventuelles, la logique systémique 
ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛΣ Ŝƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŀƴǘ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƻōǎǘŀŎƭŜΦ 

En conclusion cette nouvelle approche des phénomènes complexes, naît donc de la volonté de les 
étudier dans leur globalité. Elle constitue selon les systémiciens, « la dernière tentative en date pour 
ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǳȄ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘǳǊŜǎ Ŝǘ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ƳƻƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊΣ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
maîtriser la complexité croissante de nos sociétés »33. 

9ƴ ŎŜƭŀ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǇŜǳǘ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŞŦérence intéressant pour étudier les situations 
ŘŜ ŎǊƛǎŜǎΣ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ƛƳǇǊŞǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ ƻǴ 
ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΦ 

 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ systémique appliquée à la crise 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ŀǇǇƭƛǉǳée à la crise ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
événements se combinent entre eux pour aboǳǘƛǊ Ł ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜΦ Patrick Lagadec34 parle de « 
résonance ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ η Υ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ƭǳƛ-même, 
constituent des « terrains de crise » plus ou moins fertiles. Il souligne que les crises sont des réalités 
ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎŞ ŘŜ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ Ł ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
vue. Le risque serait par conséquent de se limiter à traiter la manifestation de la crise, de focaliser 
ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ǎŀƴǎ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ƎƭƻōŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ 

[ΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻƴŘƛŀƭ Υ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜs 
ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄΣ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞŜΣ 
contribuent à un cycle de croissance et de développement. Dans le même temps, la vulnérabilité des 
ǎƻŎƛŞǘŞǎ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ ŀŎŎǊǳŜΦ 

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŎŜƭǳi du séisme du 11 mars 2011 au Japon, qui génère un tsunami, 
lui-même débouchant sur un accident catastrophique majeur à la centrale de Fukushima, engendrant 
ǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ȊƻƴŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƳŀǊƛƴŜΦ 5Ŝǎ 
ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞŜǎ ōƭƻǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ 
ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ 
provoque des débats sur la politique énergétique, qui conduisent paǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ł ŘŞŎƛŘŜǊ 
ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ Řǳ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнлΦ 

Selon C. Dautun35, « Concevoir la crise selon une approche systémique revient à postuler que ces 
situations sont induites par des défaillances techniques qui se combinent à des défaillances 
organisationnelles, humaines ou socioculturelles, créant un système vulnérable à ces dernières ». Ces 
ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƧŀƳŀƛǎ 
parfait mais résulte en temps normal de ǘƻǳǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƻǎŎƛƭƭŀǘƛƻƴǎ36 régulées de manière plus ou 
moins perceptible ». 

                                                           

32  aŀƴŀƎŜǊ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ς Dominique Bériot ς нллс ό9Řƛǘƛƻƴǎ ŘΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴύ 
33 http://new.systemique.levillage.org/ 
34 P. Lagadec (1994), "La gestion des crises : outils de réflexion à l'usage des décideurs", p. 40 
35  /Φ 5ŀǳǘǳƴ όнллфύΣ Ϧ5ǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŀǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Υ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎϦΣ ǇΦну 
36 T.C. Pauchant, I.I. Mitroff (1995), "La gestion des crises et des paradoxes : prévenir les effets destructeurs de nos 
organisations" 
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9ƴ ŎƻƴǾƻǉǳŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Řǳ ǾƛǾŀƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ 
définit alors la crise comme « ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǾƛǾŀƴǘ ». Plusieurs paramètres 
viennent interagir sur la situation et le processus, tels que : 

¶ [ΩƛƳǇǊŞǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ 

¶ [ΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 

¶ La récursivité 

¶ Le singulier 

Reprenant les modèles de Nioche et Boutté, définissant le concept de crise autour de deux axes, 
organisationnel et situationnel, Dufès et Ratinaud y ajoutent la dimension temporelle pour proposer, 
en 2013, le modèle о5Σ ŜƴǎŜƛƎƴŞ ŘŜǇǳƛǎ Ł ƭΩ9b{h{tΦ Appuyés sur ce modèle 3D, les auteurs37 nous 
livrent une définition systémique de la crise : « /ƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜ Ł ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀǾŞǊŞŜΣ ǎǳƛǾƛŜ 
ŘΩǳƴŜ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ  ǎȅǎǘŝƳŜǎΣ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇŀǊ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ 
désordre profond de ses acteurs et/ou de désintégration organisationnelle, impliquant des dommages 
et ƎŞƴŞǊŀƴǘ ŘŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀƳōƛƎǳƠǘŞǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎΣ ƭŜ ǘƻǳǘ 
influencé par une maille temporelle contrainte. » 

 

B. [Ŝ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜ 

Après avoir clarifier la nature de la crise, et mis en évidence au chapitre précédent, sa dimension 
systémique, ce chapitre poursuit le questionnement : quand commence une situation de crise ? Par 
ǉǳŜƭǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜ-t-elle Κ tƻǳǊǉǳƻƛ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ? 

Pour cela, nous utiliserons le modèle explicatif de Dufès et Ratinaud38 pour mieux caractériser les 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎΦ  

 

1. [Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜ 

« Les objectifs de la maîtrise des risques sont de supprimer ou de réduire les événements 
dangŜǊŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩşǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǊŞŀƎƛǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ quand le risque se transforme 
en accident ou en crise ». Avec cette définition, Wybo propose une classification des situations de 
risque en deux catégories : les risques de dommages et les risques de crises : « tout ce qui peut être 
anticipé correspond à des risques de dommages, tandis que les situations imprévues ayant le 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜǎ η ώ²ȅōƻ нллпϐ 

Selon les différentes approches évoquées au paragraphe précédent, la crise serait donc un processus 
ŘŞŎƭŜƴŎƘŞ ǇŀǊ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŀƴǘΣ ǊŜƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
à tenir sa fonction régulatrice. Certains auteurs décrivent sept étapes dans ce processus : 

1. [Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭ Υ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘŀōƛǘǳŜƭ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
2. [ΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ Υ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜments annonciateurs de la crise 
3. Le déclenchement : événement initiateur proprement dit 
4. La phase aiguë : apparition des premièreǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 

initiateur 
5. [ΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Υ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ 
6. [ŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Υ ǊŜǘƻǳǊ Ł ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ζ ƴƻǊƳŀƭŜ η ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
7. Les réajustements : prise en compǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǾŞŎǳŜΣ ǇƻǳǊ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ Ŝǘ 

planifier les crises futures.  

                                                           

37 Modèle 3D de la déstabilisation de système(s) en situations de crise (Dufès et Ratinaud, 2013) 
38 Ibid 
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tΦ [ŀƎŀŘŜŎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭΣ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭ Ŝǘ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
crise. 

9ƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŏƻnnaît des écarts, mais ils ne portent pas 
ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭΦ [ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭ ǇŜǊǘǳǊōŜ ŎŜǘǘŜ ζ ƴƻǊƳŀƭƛǘŞ ηΦ tƻǳǊ ȅ ǊŜƳŞŘƛŜǊΣ 
des fonctions spécialisées vont permettre le retour à la normale. [ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ 
par son ŀǎǇŜŎǘ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜΣ ǎƻƴ ŀƳǇƭŜǳǊ ǊŜƭŀǘƛǾŜΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŎƻŘƛŦƛŞŜǎ Ƴƻōƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴ 
ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǊƾƭŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŀƎƛǎǎŜƴǘ ǎƻǳǎ 
une autorité clairement définie. 

La situation de crise balaie ŎŜǘ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ƛƴŞŘƛǘŜΣ ǉǳƛ 
ǎΩŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ Ŝǘ ǎŜ ŎƻƳōƛƴŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΦ Elle semble appeler des réponses immédiates et 
simultanées, qui mobilisent de très nombreux intervenants. Elle engendre des problèmes de 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ŜȄǘŜǊƴŜǎΣ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŜ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀǳȄ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ. 

 

a. Classification des évènements 

Dans son essai « pour une crisologie » Edgar Morin (1976) avance que « ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǎΩŜǎǘ 
répandue au XXème siècle, à tous les horƛȊƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜ 
ƻǳ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƛǘ ƘŀƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŎǊƛǎŜΧaŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ Ŝƴ ǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀƴǘΣ ǎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ 
ǾƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ». 

Cette banalisation de la notion de crise dénoncée par Edgar Morin participe à une confusion entre 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜ Ł ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ŎǊƛǎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳǘƛƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ 
graduation de ces évènements, définie initialement par Edgar Morin, communément reprise par la 
plupart des auteurs : 

Niveau 1 Υ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭ 

9ƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŘŜǎ ŞŎŀǊǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƴŜ ǇƻǊǘŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭΦ [ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭ ǇŜǊǘǳǊōŜ ŎŜǘǘŜ ζ ƴƻǊƳŀƭƛǘŞ ηΦ tƻǳǊ ȅ ǊŜƳŞŘƛŜǊΣ 
des fonctions spécialisŞŜǎ Ǿƻƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ƴƻǊƳŀƭŜΦ [ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ 
ǇŀǊ ǎƻƴ ŀǎǇŜŎǘ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜΣ ǎƻƴ ŀƳǇƭŜǳǊ ǊŜƭŀǘƛǾŜΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŎƻŘƛŦƛŞŜǎ Ƴƻōƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴ 
ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ. Ces derniers connaissent leurs rôles respectifs et agissent sous 
une autorité clairement définie. 

Niveau 2 : la catastrophe 

« Une catastrophe est un phénomène ou un ensemble de phénomènes dont les effets sont 
dommageables ». (A. Dauphiné, 2001). 
« Catastrophe : évènement entraînant des conséquences graves sur des humains et qui surgissent 
brusquement dans notre quotidien, sans avoir été prévus. » (H. Denis, 1993) 
/Ŝǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǳƛƭ όŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎύ Ŝǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ όƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ 
anthropique). 

Ainsi, la catastrophe se définie en fonction des conséquences sur les cibles humaines, 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ǎŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘΦ 

Enfin, selon Pauchant et Mitroff, (1997), la gestion des catastrophes constitue une partie de la gestion 
de crise : « La catastrophe correspond à la gestion des urgences ou gestion des crashs (interventions 
ŘΩǳǊƎŜƴŎŜύ ŎŜ ǉǳƛ ŘƛŦŦŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ». 

Niveau 3 : la crise 

Selon P. Lagadec « vǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊ ƛƳǇǊŞǾǳ ƻǳ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴ ƭƻƴƎ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƎŜǎǘŀǘƛƻƴƴŜƭΣ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜΣ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭΦ ζ Exceptio » signifie en latin « ce 
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qui déroge la règle commune ». Ainsi la crise se place dans un moment transitoire aux limites du 
système ». 

Résumée comme « la ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ »,39Σ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŞǾƻǉǳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜ « la 
dynamique » de crise, qui tient en trois mots : 

1. [Ŝ ŘŞŦŜǊƭŜƳŜƴǘ Υ ƛƭ ǎŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǾŀƭŀƴŎƘŜ ōǊǳǘŀƭŜ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ ŘŜ 
problèmes. Les moyens de traitements du quotidien, dimensionnés pour traiter les 
événements accidentels « classiques », sont saturés. 

2. Le dérèglement : au moment où les actions de régulation sont plus que jamais nécessaires, 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝƴ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ ǎΩŜƴ ǊŞǾŝƭŜ ƛƴŎŀǇŀōƭŜΦ ±ƛŎǘƛƳŜ ŘŜ Ǉerturbations trop 
importantes, trop nombreuses, affectée dans son centre névralgique, ou manquant de 
ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƛƴŀǇǘŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎŜǎ ƳƻŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƻƛǊŜǎ 
habituels. 

3. [ŀ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜ Υ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ƭes conduit à tout envisager sous le sceau 
ŘŜ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ Řǳ ζ ǘƻǳǘ ƻǳ ǊƛŜƴ ηΦ /ƘŀǉǳŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ōƭƻŎŀƎŜ 
ƻǳ ǳƴŜ ƛƳǇŀǎǎŜΦ [Ŝ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŘŞǎƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ 
suscite des angoisses aigües. 
 

Selon le schéma ci-dessous, ζ [ŀ ŎǊƛǎŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƭŀ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ŎƻƳōƛƴŜ ŘŞŦŜǊƭŜƳŜƴǘ 
de difficultés, dérèglement dans le fonctionnement des organisations, divergence dans les choix 
fondamentaux ». (P. Lagadec et Guilhou ς 2002) 

 

 

                                                           

39 [ŀƎŀŘŜŎ tΦΣ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎΦ hǳǘƛƭǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎΣ aŎ DǊŀǿ IƛƭƭΣ tŀǊƛǎΣ мффмΦ 

Figure 2  -Les 3D de la crise - P. Lagadec cité par E.Dufès et C. Ratinaud (2013) 
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2. Le ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜ 

Une représentation du cycle de vie des situations de crise a été proposée par E. Dufès et C. 
Ratinaud40 , dans une approche systémique et opérationnelle, adaptée au domaine de la sécurité civile. 

Ce graphe en deux dimensions permet de visualiser en rouge les phases du processus, en vert les 
différentes activités de management des situations de crise, en noir les points remarquables, et enfin 
en bleu les aspects et hypothèses. 

ü Situation quotidienne όƻǳ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇǊŞŎŀƛǊŜύ Υ 9ƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Řǳ 
ǎȅǎǘŝƳŜ όŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴύ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ζ déséquilibres » détectés, et corrigés à 
temps (réponses courantes sur le schéma). Pourtant reprenant le concept modélisé par HEIDRICH, 
en amont de la crise, lΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ǿƻƛǘ ƎŜǊƳŜǊ Ŝƴ ǎƻƴ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞǎΣ ǉǳƛ ƴƻƴ ǊŜǇŞǊŞŜǎ Ǿƻƴǘ 
intensifier les « déséquilibres » intrinsèques et accroître sa vulnérabilité (les signaux faibles). 

ü Phénomène de catalyse : La non-détection des signaux faibles fait apparaître les situations 

ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǇƘŀǎŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭŀ 
situation de crise. 

ü Situation exceptionnelle : ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ Ŝǘ ƛƳǇƻǎŜ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ 
ŎƻǊǊŜŎǘǊƛŎŜǎΦ tƘŀǎŜ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜΣ ŘŜ ŎƻƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
procédures planifiées en amont vise à faire face à cette situation. [ŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΣ et ouvre sur deux hypothèses : 

ü [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ м : Leǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ǎƻƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎΦ [ŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ le 
déclin des facteurs de déséquilibreΣ ŎŜ ǉǳƛ ƻǊƛŜƴǘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Ł ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
nouvel équilibre précaire, pour une durée plus ou moins indéterminée avec un risque de rechute 
qui impose une vigilance, accompagnement et soutien. 

ü Le point critique entre les deux hypothèses, 

ü [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ н : La déstabilisation du système : Les facteurs de déséquilibre ont un tel potentiel 
ǉǳΩƛƭǎ ŜȄǇƻǎŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ł ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜΦ Les mesures planifiées deviennent inopérantes, ce qui 
entraîne le système dans la situation de crise. Des actions de niveau stratégique sont mises en 
ǆǳǾǊŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇŜǊǘǳǊōŞŜ όconduite stratégique), et la faire revenir à un 
nouvel équilibre.  

ü Situation de crise : [ŀ ǇƘŀǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜ 
schéma 3D (figure 3 page 25ύΣ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ 
ƛƴǘŜƴǎƛǘŞΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀōƻǳǘƛǘ Ł ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜƴǎΣ ǳƴŜ perte de contrôle et/ou une déstabilisation 
Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ǇŀǊƻȄȅǎƳŜ όǇƻƛƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŀǘƛƻƴύΦ /ŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ƛƳǇƻǎŜ une conduite 
stratégique pour sortir de cette situation. 

ü Situation perturbée : La sortie de crise (phase de post-crise) est empreinte de fortes 
perturbations. Le retour à la normale est progressif et nécessite la gestion, en mode dégradé, des 
nombreux dysfonctionnements et irrégularités, induits par la crise et encore présents. 

ü Situation fragile : [ŜƴǘŜƳŜƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǊŜƭŝǾŜΦ Lŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ 
Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǳŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜ 
sentiment de sécurité qui « qualifiera η ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ ƭŀ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 
ǇǊŞŎŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀǳǊa marqué le système 

ü Système apprenant : /ΩŜǎǘ ƭŜ Wƛ όƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞύ Řǳ ²Ŝƛ-Ji (voir 8). Etape clé pour toute organisation 
qui souhaite tirer des enseignements de la gestion ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜΣ en ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
modèle des organisations apprenantes telles que définies par Peter Senge : « Des organisations 

                                                           

40 E. Dufes, C. Ratinaud (2015), "Notions sur les situations de crise et leur management" 
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ƻǴ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘΣ ƻǴ ŘŜǎ 
Ŧŀœƻƴǎ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŜȄǇŀƴǎƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜǎΣ ƻǴ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ƭƛōŞǊŞŜ et 
où les gens apprennent continuellement à apprendre ensemble ». 

 

 

C. [Ŝ ƳƻŘŝƭŜ о5 ŎƻƳƳŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ 

« [ŀ ŎǊƛǎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎƻǳŘŀƛƴŜ ŘƛǎǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǉǳƛ 
permettraient de les résoudre.41 

Perçue la plupart du temps comme brutale, la crise est presque toujours « surprise », sinon elle serait 
ŞǾƛǘŞŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ ŘƻƴŎ Ł ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ǊŜǇŞǊŜǊ Ŝǘ 
gérer les situations que la précède. 

 

1. Présentation du modèle 3D  

Inspiré des travaux de Jean-Pierre Nioche42 ŀȄŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ŜǳȄ-mêmes adaptés par 
le colonel G. Boutté43 pour expliquer comment prévenir et gérer les crises de sécurité civile, le modèle 
3D de la déstabilisation des systèmes en situation de crise, proposé par Dufès et Ratinaud permet 

                                                           

41 François Dedieu « Une catastrophe ordinaire ς La tempête du 27 décembre 1999 » (Editions EHESS-2013) p106 
42Nioche,J.-P., Ghertman, M. et Laroche,H. Décision. In Stratégie, structure, décision, identité : politique générale 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ tŀǊƛǎ : Interéditions, 5e éd. Pp374-398. 
43 Gilbert Boutté. Risques et catastrophes : comment éviter et prévenir les crises ?(Editions du Papyrus) (2006) 

Figure 3 - Cycle de vie d'une situation de déséquilibre (Dufès et Ratinaud - 2015) 
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ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ŎǊƛǎŜΦ Ce modèle nous aide à 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǇŀǊ ǉǳŜƭǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ όƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴύ ǇŜǳǘ ōŀǎŎǳƭŜǊΣ Ře façon plus ou moins 
ǊŀǇƛŘŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘƛǘŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇǊŞŎŀƛǊŜ όŎŀǊǊŞǎ ōƭŀƴŎǎ Ŝǘ ƛǾƻƛǊŜύΣ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 
(carrés jaunes), puis aboutir à la situation de crise (en rouge). 

/ƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŀȄŜǎΣ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǎΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ ƭecture centripète. Le glissement vers le 
centre du schéma signifie une aggravation de la situation. 

Les 3 axes, situationnel, organisationnel et temporel, proposent ainsi 27 situations analysables, 
ǎΩŀƎƎǊŀǾŀƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ Řǳ ŎŜƴǘǊŜΦ 9lles sont colorées selon leur gravité, allant 
progressivement de la « ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇǊŞŎŀƛǊŜ » (en blanc et ivoire), à la « situation 
exceptionnelle » (en jaune), pour aboutir aux « situations de crise » (en rouge) à la jonction la plus 
défavorable ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎΦ 

Les carrés orangeΣ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ζ basculement ou point de rupture » représentent 
les hypothèses de déclin ou de déstabilisation Ŝǘ ǎƻƴǘ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
situations exceptionnelles et les situations de crise. A noter enfin, lΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ cercle rouge 
pointillé entourant le système 3D qui représente les facteurs humains de déstabilisation, omniprésents 
Ŝǘ ŘƻƴŎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎΦ Les auteurs ont voulu, par cette 
représentation, ƳƻƴǘǊŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ł ŀŎŎƻǊŘŜǊ ŀǳ facteur humŀƛƴΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ majorité de 
déséquilibresΦ 5Ŝ ǇŀǊ ǎŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎΣ ƭΩIƻƳƳŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ Ǿŀ 
soit concourir à la sécurité (et maintenir le système en équilibre précaire), soit participer à sa 
déstabilisation. 

Descriptif sommaire des trois dimensions correspondant aux trois axes : 

- Dimension situationnelle Υ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 
inédite engendrant une forte incertitude. 

- Dimension organisationnelle Υ ǊŜǘǊŀŎŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ 
« mécaniste ηΣ ŦƭǳƛŘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎƘŀǉǳŜ ŀŎǘŜǳǊ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ Ł ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ƻǴ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ 
hiérarchique est unique et bien connue de tous les acteurs, à une configuration innovatrice 
όǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀŘƘƻŎǊŀǘƛǉǳŜύ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƎŞǊŜǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇŀǊǘŀƎŞ ŜƴǘǊŜ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀŘƘƻŎǊŀǘƛǉǳŜ 

Figure 4 - Modèle 3D de la déstabilisation de(s) système(s) - Dufès et Ratinaud - 2015 
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engendre elle-même des facteurs de déséquilibre du fait des ambiguïtés irréductibles qui lui 
sont associées. 

- 5ƛƳŜƴǎƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞǎΣ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǊŞŦƭŜȄƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǘǳǊōǳƭŜƴǘΦ 

 

 
2. 5Ŝ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ cartographiques partagés, en évitement de crise 

En utilisant comme cadre de référence théorique le modèle 3D exposé préalablement, nous avons 
souhaité mettre en évidence ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǘƻǳǘǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΣ 
en phase ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ. 

 

 

¶ /ƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ ŀǾŜŎ ƭΩŀȄŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴƴŜƭ : [ΩŀȄŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
matérialiser la multiplicité des acteurs Τ [ΩŀȄŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴƴŜƭ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
bien connu de la situation émergente. Le positionnement en situation anticipée et en 
interservices (secours-ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜύ ŎƻƴǾƻǉǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŎƻƳƳŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ 
ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ ! ŎŜ ǎǘŀŘŜΣ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜ ƭŀ 
part des acteurs, vont limiter les « jeux de pouvoirs » autant que les « adaptations de plans » 
et ainsi favoriser le maintien en équilibre précaire. Le plan ayant atteint ses limites dans 
ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾǳΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƛƴŞŘƛǘŜΦ [Ŝǎ 
ƻǳǘƛƭǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 
Ł ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎΣ ƛƭǎ Ŏƻƴstituent un atout indéniable 
ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ό5h{ύ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
et du contrôle des actions menées. 

 

Figure 5 - zones du modèle 3D correspondant aux hypothèses de déclin (Dufès et Ratinaud (2015) 
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¶ Combinaison des dimensions temporelle et organisationnelle : La dimension temporelle 
traduit la cinétƛǉǳŜ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎΦ {ƻƴ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀȄŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ ǇŜǊƳŜǘ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ impacts que peut provoquer la cinétique des évènements (pression temporelle) 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ƴƻǳǎ ǎƛǘǳŀƴǘ Ŝƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
inteǊǎŜǊǾƛŎŜǎ όŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŞǘǳŘƛŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ǎŜŎƻǳǊǎ-sauvegarde), le risque 
à éviter est le court-ŎƛǊŎǳƛǘŀƎŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜ 5h{ Ł ŎƭŀǊƛŦƛŜǊ ƭŜ 
« qui fait quoi », cette répartition des rôles ayant tendance Ł ǎΩƻōǎŎǳǊŎƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ 
des urgences. 

[Ł ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇŀǊǘŀƎŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 5h{ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ ǊŜŎŜƴǎŀƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ƻǳ Ł ŎƻƴŘǳƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ 
ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭΩƻǳǘƛƭ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛque devient le support et le vecteur du partage transversal 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƳŀƴŀƎŞǊƛŀƭΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎŀŎǊŜ ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ 
au détriment du compte-rendu.  

 

¶ Combinaison des dimensions temporelle et situationnelle : [ΩŀȄŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴƴŜƭ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 
du risque. Une cinétique lente va permettre ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƳşƳŜ Ŝƴ Ŏŀǎ 
ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƛƴŞŘƛǘŜΦ [Ŝǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭǎ ƻƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩşǘǊŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
outils cartographiques partagés aideront alors à établir un renseignement vérifié et en cas 
ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎΣ Ł ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ Ł ǊŜǎǘŜǊ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
longtemps possible. 

 
En conclusion, les outils cartographiques peuvent contribuer à : 

- CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ Ŏƻƭlective de la situation ; 
- Réduire les incertitudes ; 
- wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ 

la réalité du terrain ; 
- Limiter les jeux de pouvoirs et les court-circuitages hiérarchiques, en identifiant le « qui fait 

quoi » et en le portant à la connaissance de tous. 

 

Ainsi, le modèle 3D nous est apparu intéressant pour exposer la problématique et nos hypothèses de 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ƧǳǎǘƛŦƛŀƴǘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ǎŜŎƻǳǊǎ-sauvegarde, en situation 
ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ. 

Dans cette approche, ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ǎŜŎƻǳǊǎ-sauvegarde est à considérer à la fois comme le lieu de 
proximité des évènements, et comme ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩacteurs, agissant 
ǎƻǳǎ ƭΩautorité de deux décideurs incontournables : le DOS et le COS. De la capacité de ces acteurs à 
entrer Ŝƴ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΣ ŘŞǇŜƴŘǊŀ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ de leur mission commune, visant la protection 
des personnes, dŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Trois arguments nous semblent justifier ce choix : 

1) Premièrement, ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ŎǊǳŎƛŀƭŜ ŀǇǇŜƭŞŜ ζ évitement de crise » que 
ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Řǳ t/{ ǎŜǊŀ ŞǇǊƻǳǾŞŜΦ 5Ŝ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŞǾŝƴŜment déclencheur, dépendra le basculement en 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜΧƻǳ ǇŀǎΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ǎŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩşǘǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝƴ ŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜ 
ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

2) Deuxièmement, parce quΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜ Ře sécurité civile est toujours géographique et 
lΩŀŎǘƛƻƴ ŀ ƭƛŜǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ. CΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜǎ 
évènements, que les actions doivent in fine, porter leurs effets pour la réussite de la mission. 
/ΩŜǎǘ ƛŎƛ ǉǳŜ se « jouera la partie ». La pǊƻȄƛƳƛǘŞ Ŝǎǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴΦ 
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3) Enfin, le niveau local, ŎΩest aussi ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ. La doctrine ORSEC, basée sur le 
ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǎǳōǎƛŘƛŀǊƛǘŞ ƻǳǾǊŜ ƛŎƛΣ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ Ł ǎŀƛǎƛǊΦ 5ŜǊǊƛŝǊŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
« Etat gendarme » qui imposerait sa doctrine sans ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞƭǳ 
local peut aussi percevoir ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ƴƻƴ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ de liberté Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ qui lui 
est laissé, ŘΩƻǊganiser cette réponse, en fonction des moyens de la commune. Entre liberté et 
responsabƛƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜΧ 

 

A cet égard, ƭŜ ŦǊƻƴǘƻƴ ŘŜ ƭΩƘôtel de ville de Troyes (photo ci-dessous), Ŝƴ ŀǇǇŜƭŀƴǘ Ł ƭΩƛƴŘƛǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
ƭŀ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ƛƴǾƛǘŜ Ł ƳŞŘƛǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Ł ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΣ Ŧace à 
ƭΩŀŘǾŜǊǎƛǘŞΦ 

 

« UNITE INDIVISIBLE DE LA REPUBLIQUE, LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE OU LA MORT » 
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PARTIE I ς Une coordination des acteurs ORSEC, mise à mal par une gouvernance des risques de 
sécurité civile, génératrice de cloisonnement 

[Ω9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛs oriente sa politique de gestion des risques autour de la notion des « risques et menaces 
majeurs. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘΣ 
qui constituent une menace pour la société : « Le risque et ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ 
ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ƘǳƳŀƛƴŜΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƧŜǳ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
personnes, occasionner des dommages importants et mettre en péril le fonctionnement de la société 
». 

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ζ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ η ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ł ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ŘŞǊƻǳƭŜǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
de gestion des risques autour de deux axes principaux : le volet « prévention » et le volet « organisation 
de la réponse à la crise ». 

 

.ƛŜƴ ǉǳΩŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭémentaires, ces deux axes sont pris en charge par deux ministères 
différents. Nous avons là un premier indicateur de la complexité organisationnelle liée à la gestion des 
ǊƛǎǉǳŜǎΦ [ŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞŜ Ł ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ¢Ǌŀƴǎƛtion Ecologique 
et Solidaire ς DGPR) Τ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ 
ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜΣ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƧŜǳΦ tƻǳǊ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ 
malgré tout, les activités de ces deǳȄ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ 
ƭΩ9ǘŀǘ  
 
 

A. La gouvernance des risques de sécurité civile en France 

1. La gouvernance, un concept à décoder 

LΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ du concept de la « gouvernance η Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǇŀǎǎŞ ƛƴŀǇŜǊœǳ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ǳƴŜ 
place croissante dans les débats universitaires et politiques. Evoquant sa polysémie, le caractère 
ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜŎƻǳǾǊŜΣ Ŝǘ ŘŞǇƭƻǊŀƴǘ ƭŜ Ŧƭƻǳ Řǳ ǘŜǊƳŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀōƻǊŘŞ ŘŜ 
façon critique. 

[Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ŎŜ Ǉƻƛƴǘ Ŝǘ ǎƛ ŘƛǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ 
de lever quelques ambiguïtés en établissant les origines de ses usages actuels. 

Etymologiquement, le terme de gouvernance viendrait du grec « kybenan » ou « kybernetes » (comme 
cybernétique), ce qui signifie conduire, piloter. 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŜǳǘǊŜ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜΣ relativement banal en anglais, part de la 
même racine que « gouverner », « gouvernement » ou « gouvernabilité ». Dès lors, il ǎΩƻǳǾǊŜ Ł ŘŜǎ 
comparaisons et des inféǊŜƴŎŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƳǇŜǳǎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇŀǊŦƻƛǎ considérer la gouvernance 

ω Réduire les vulnérabilités

ω "Anticiper pour réagir"
Prévention

ω Se préparer à répondre à l'urgence

ω "Se préparer pour agir"

Organisation de la 
réponse à la crise
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selon la définition que Laurent Ruquier donnait du gouvernement : « une usine à gaz dont on ne 
possède pas toutes les clefs »44. 

vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŀ ζ gouvernance » a progressivement acquis depuis le milieu des années 1970 une 
ǇƭŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ. 

LΩh/59 όhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎύ ŀ ŀƛƴǎƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ŀǳ ŘŞōǳǘ 
ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘŜŎƘƴƛǉue au profit de celui de la gestion publique puis de la 
gouvernance ; Le PNUD (Programme des Nations Unies pour le DŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘύ Ŝƴ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩǳƴŜ de ses 
priorités depuis 1996, lui accorde une place croissante, et a défini la bonne gouvernance « comme 
l'exercice d'une autorité publique, économique et administrative aux fins de gérer les affaires d'un pays. 
Elle repose sur des mécanismes, des processus et des institutions qui permettent aux citoyens et aux 
groupes d'exprimer des intérêts, de régler des litiges, et d'avoir des droits et des obligations ».  

Le modèle du PNUD articule l'Etat, le secteur privé et la société civile comme trois paliers de la 
gouvernance suivant une répartition des tâches précise45 : 

Á L'Etat et ses trois pouvoirs ς législatif, judiciaire, exécutif (les services publics et l'armée) ς ont 
pour vocation de créer un environnement politique et légal ainsi ǉǳΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘΣ ǇǊƻǇƛŎŜǎ au 
développement humain en défendant des intérêts pour le bien public.  

Á Le secteur privé qui, depuis la plus petite jusqu'à la plus grande entreprise se développe à 
l'intérieur du marché, crée et fournit des biens et services, des emplois ainsi que des revenus pour les 
citoyens.  

Á La société civile, composée de tous les citoyens, organisés ou non au travers des organismes 
non gouvernementaux, des organisations professionnelles, des associations religieuses, féminines, 
cuƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ŜǘŎΧ Elle facilite l'interaction politique et sociale, notamment en 
mobilisant des groupes de citoyens pour qu'ils participent aux activités économiques, sociales et 
politiques et formulent quantité de points de vues dynamiques et divers. 

 

                                                           

44 Laurent RUQUIER, sur Europe 1, 16 septembre 2003, 8.30 heures 
45 Prospective territoriale et gouvernance - LƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ 5ŜǎǘŀǘǘŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ WǳƭŜǎ-Destrée au 

séminaire Prospective-info « La prospective territoriale, outil d'aide à la planification spatiale, outil de gouvernance ? ». Paris, 
le 18 septembre 2003. 

Figure 6-Les trois paliers de la gouvernance selon le PNUD (1997) 
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[Ω¦ƴƛƻƴ 9uropéenne, Ŝƴ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ Ŝǘ ǎƛȄƛŝƳŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ-cadres de 
recherche et de développement technologique (PCRD) et lui a consacré en juillet 2001 un Livre blanc46. 

Enfin, en janvier 2002, dans la perspective des échéances électorales qui vont redistribuer les cartes 
politiques de la France pour cinq ans, Jean-Pierre Raffarin, alors sénateur et président du conseil 
régional de Poitou-Charentes, publie « Pour une nouvelle gouvernance », un livre dans lequel il tente 
de trouver des explications à la désaffection des français concernant le monde politique. Il y développe 
ǎŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳŜ Řƻƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩ9ǘŀǘ Řŀƴs notre société Τ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ 9ǘŀǘ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ 
ǘŜŎƘƴƻŎǊŀǘƛŜ ǇƻǳǊ ǎΩƘǳƳŀƴƛǎŜǊΦ [ϥŀǳǘŜǳǊ ŀǇǇŜƭƭŜ Ł ǳƴŜ ǊŜŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊƾƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ 
ŘϥŀŎǘƛƻƴΣ Ł ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŀǊǘ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜǊΦ /ΩŜǎǘ ζ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ηΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜΦ 

Selon Patrick Le Gales47, « La gouvernance peut être définie comme un processus de coordination 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƻǳ ǇǊƛǾŞǎΣ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŞŦƛƴƛǎ 
Ŝǘ ŘƛǎŎǳǘŞǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΦ [ŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǊŜƴǾƻƛŜ ŀƭƻǊǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ŘŜ 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎΣ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƴƻǊƳŜǎΣ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ 
ǇǊƛǾŞǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ł ǎƻƴ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ł ƭŀ 
capacité de diriger, et à celle de fournir des services et à assurer sa légitimité ». 

« Elle trouverait ses origines dans les défaillances de gouvernement, notamment son incapacité à 
mettre en vigueur la réglementation, le refus des groupes de reconnaître la légitimité, la mauvaise 
ŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƛƴǎΣ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘŜ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ƳŜǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
acteurs, les interdépendances, la ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΣ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
acteurs politiques et sociaux, les contraintes associées à la décision ». 

Enfin, dans un essai consacré à « ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ǉƻǎǘ-moderne : le gouvernement politique des 
risques », Jean-Gustave Padioleau48 cite G. Stocker pour définir la gouvernance en cinq propositions49 : 

 

Á [ŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ 

à la sphère du gouvernement, 

Á En situation de gouvernance, les frontières et responsabilités sont moins nettes dans le domaine 

ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ 

Á La gouvernance traduit une interdépendance entre les pouvoirs ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

collective, 

Á [ŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎΣ 

Á [ŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǇŀǊǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƎƛǊ ǎŀƴǎ ǎΩŜƴ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ƻǳ Ł 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ /Ŝƭǳƛ-Ŏƛ ŀ ǇƻǳǊ ǊƾƭŜ ŘΩǳǘƛliser des techniques et des outils nouveaux pour orienter 

Ŝǘ ƎǳƛŘŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ 

                                                           

46 Commission européenne. Bruxelles, Gouvernance européenne. Livre blanc, Luxembourg, Office des publications officielles 

des Communautés européennes, 2001. 
47 LE GALES Patrick, « Gouvernance ». BOUSSAGUET Laurie, JACQUOT Sophie et RAVINET Pauline Dictionnaire des politiques 
publiques. Paris, Presses de Sciences Po, 2004, p. 242-249 
48 Padioleau Jean-Gustave. L'action publique post-moderne : le gouvernement politique des risques. In : Politiques et 
management public, vol. 17, n° 4, 1999. pp. 85-127; - http://www.persee.fr/doc/pomap_0758-1726_1999_num_17_4_2253 
49 « Cinq propositions pour une théorie de la gouvernance », revue internationale des sciences sociales, 1998. 
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[ŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Řǳ Ǝƭƻōŀƭ ŀǳ ƭƻŎŀƭ Ŝƴ 
échappant aux cadres de lecture habituels. Lester M. Salomon50 a décrit l'innovation de cette 
gouvernance : 

 

Ces premières définitions nous éclairent quant à la fonction de la gouvernance, comme nouvel art de 
gouverner, distincte du gouvernement qui lui se réfère aux institutions.51 Dorénavant, tout en 
conservant les dynamiques ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜΣ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǇƻǳǊ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜǎ 
politiques publiques doit intégrer tous les acteurs, privés, publics, citoyens organisés en association ou 
non. 

Les chapitres suivants vont nous permettent de comprendre, comment la gouvernance des risques, et 
Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ƭƛŞŜ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƛǾƛƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜ ŘΩǳƴŜ 
riche expertise et reconnue internationalement, peut paradoxalement, aboutir à un système 
ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƴǘ ζ en silos » peu propice au partage et à la transversalité.  

 

2. Les sept principes de la gouvernance des risques majeurs de sécurité civile en France 

Dans la suite de cette étude, le risque Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǳƴ 
aléa potentiel et la vulnérabilité des éléments exposés à son égard. Il se définit comme la 
« ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀƭŞŀ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜǊ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘƻƴƴŞΦ » 

Exemple pour le risque inondation (Article L566-1 du 
ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύ : le risque inondation est la 
ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊǾŜƴǳŜ ŘΩǳƴŜ 
inondation et de ses conséquences négatives 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 
les biens, dont le patrimoine culturel, eǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
économique.  

 

                                                           

50 LƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ 5ŜǎǘŀǘǘŜΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ WǳƭŜǎ-Destrée au séminaire Prospective-info ; « La prospective 

territoriale, outil d'aide à la planification spatiale, outil de gouvernance ? ». Paris, le 18 sept. 2003. 
51 Jean-Pierre RAFFARIN, Pour une nouvelle gouvernance, p. 159, Paris, L'Archipel, 2002. 

Figure 7-les outils de la gouvernance - Lester M. Salomon (2002) 
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http://www.persee.fr/doc/pomap_0758-1726_1999_num_17_4_2253/
http://www.vigicrues.gouv.fr/
http://vigilance.meteofrance.com/
http://www.interieur.gouv.fr/Alerte/Le-SAIP-en-4-clics
http://www.amaris-villes.org/les-rencontres-pprt-damaris-2/
http://www.cerema.fr/IMG/pdf/Essentiel_Projet_strategique_HDpp_VF.pdf







































